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Pririodigue

P a r e n L s , c h e r s  I n f a n t s ,

C'es t  avec  . j  o i e  que  . i e  vous  re j o l ns  chacun .
En  ce  t emps  ou  nous  v i  vons  p l us  i n t ensSmen t  I es

mys l -b res  r l e  1a  Pass ion  eL  de  l a  t l 6su r rec t i on  c l e  J6sus ,
Je  d j s  b i en  " l , 1ys td res "  ca r , t oL t l  au  l onq  de  no t re  v i e ,nous
n 'avons  j ama i s  f i n i  de  l e  c reuse r . . .  pou r  r n i eux  conna i l r e
ce  J6sus  r l u i  es t  venu  nous  r i : v r1  Le r  l " a  l end resse  du  pb re ,
l e  su i v re  j ou r  ap rds  j ou r ,  J -es  pe t i t s  en fan l - s , 1es  g rands ,
l es  j eunes , l es  pa ren l s , l es  q rand 'pa ren t s .  .  .  e t  nous  t ous .
Nous  avons  un  I  i en  en  J6sus  qu i  nous  rassemb le ,  qu i  nou  s
donne  un  sens  dans  t o l r  L  c -e  [ l r r e  r ] ous  poL l vo r r s  v i v re .

Je  voud ra i s  s  imp )  e l r e r r l -  v c tus  con  f i e r  r Jn  r l pssa ! l e
requ  i l  y  a  que lques  j o i r r s , co r rme  cadeau  de  Paques lC 'es t  l a
l eLL re  du  f r d re  Roge r  Sch r i t z  r . l e  I a i zd  dc r i l e  b  1 ' occas ion
du  rassemb le rnen t  de  l ' 4ad ras  f  i r r  I 985 .  Pu i ss i ez  vous  chacun ,
med i t e r  ce  message , l e  l a i sse l  descend re  dans  vos  coeu rs  eL
lu i  pe rme t t r e  de  vous  donne r  une  6ne rg ie  nouve lLe ,  une  v i e
p lus  be11e .

t l ue  ce t t e  f 0Le  so i l , ; r ou r  c f r acun  d ' en l : r e  vous , sou rce
d 'une  V ie  nouve l l e ,  de  j o i e ,  d ' esp6 rance  en  Lu i , J6sus , l e
Ressuc i t i .

B i en  f r a te rne  l  l enen t - .
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Ete  1987
Rencontres intercontinentales

A Taiz6
p a o 6  5

I ls ont 6t6 attenti fs au bel espoir humain et i  une invisible
pr6sence... Ils ont su disaemer un chemin, pour franchir les oppo-
sif ions entre personnes, et aussi pour travcrser les murai l les s6pa-
rant des nations, des famil les spir i tuel les, des races. I ls ont pergu,
montant des profondeurs des peuples de la terre, I'aspiration i
une plf i i i tude de joie, de paix, mais aussi une insondable plainte.

Et toi,  te serais-tu assoupi dans une 6paisse indif f6rencel D6'
concert6 par la m6fiance entre les nations, par les d€chirures des
abandons humains, tes livres et ton coeur se seraient-ils glac€s
dans les continuels. i  quoi bon, nous n'y pouvons r ien, laissons
les choses aller'?

T'enfoncerais-ru dans le ddcouragement comme Elie, ce
croyant des temps anciens gui, certain de ne plus rien pouvoir
pour son peuple, s'6tait laiss6 tomber sous un arbre pour s'endor-
mir et oublier? I

Ou bien te tiens-tu 6veill6, toi qui as un long chemin devanr
toi? Et seras-tu du nombre de ces femmes, ces hommes, ces en-
fants qui, eux, Be sont lev6s? - - "

En eux des €nergies inattendues. Par une existence toute
des imp l i c i t6 ,depar tage ,deso l ida r i t6 , leu rv ienouspar le .>

tt En cette fin d'annde qui I 6td ddd.i6e A ta jeunes.s6, et au rDo-
m6nt od vous rassemblez C Madras et A Barcelone des dizaines
de aiuer' de ieunes, lour demandant dd 6emer la confance ld or)
rdgne lE l\aite et d'aider d carst.uie un monda de paix et de ius-
tice, je voudrais vous demandar de dire A toua ces iaune6 gua 169
Ndtions'Unies pour'uivent ir assa-bJoEsnt leur teche en v)e
d'in9taurar ce monde me leur auquel nous aspitons tous, et qu'el-
te9 clnptent beaucoup sur l6ur c.on-f aJoce, tavr pribre, et leu ap-
pui. Je gBrde un axcellent souven,J de notre rencontre de )'6ta
demiet e Geneve et j'espere qua vous ma tieDdrez au courcnt des
resultats des rencontres de Madras et da Batcelona.

Javier Petez d6 CuellattS

r'
f n dnc^brc-,lihrr ntl.r. d.ut

racoxrm de jtuxa sccasivs: d abord cx INflE,
ux.pilanagc dt <ouftarct sn la rme- I MA-
Dl.4S, avc da jcuua d. toute I lxl., aiuti qt!. d6
jrrxd da ltum poy d'lxft d d6 l.tr6 tor,tix.xtt:
puir o ESPAGNE ur. -t acoutrc .1aropt.xn,- A
EARCEIONE, ccllc qui chaque txrl. urtl
20 ooo j trs de pre\qu? tourc I Euop< (la axuia
ptlctdcxra I Ro*c. Loudrd, Pais, Colcgtc).

A IAADMS, da ltha Ac Taiil oxt vlct 1,lut
d'w cx Vour ylparo lo tetcoxtc. Ayan loit Ia
toit lefirr qui tuiy.'rt, frir. Rt1rr a t4oitat ta fti6
pour viv. Aatat wa quatio populatt de MADMS,
plit axlttd IA rex.ortr. ct, dc ll, r ntdt dt-
rcctcqent i EARCEIONE pour la rtxcoxtrc

-Enc at lxdc a daxs des peupla d Odot,
loit lrd. Wa daut ilc dicouwi ure ancxrc ilc
Di.r eui fthtoxt. fta\ Ioix laus I hitotu k l'hrlrs-
xtti. Depuis du t,l.illirrirct, adlt tuexta Wtla al6
ooyaur k diflhutts digioxt I t t.rit ., pftt rc.
dt Dien. bs thrhiexs d Oiut y oxr puisi vu yxs
d adontioB.

La rcutk, dc II t adcIQicxr I osoct'r rh
atsa? Li ourorn qul nav.ni t 16 t"i kullrr'-
ilu uotfu 6uwlt iic irfla.hit, trn'rdoDA&, .r.axtll-
grls L'hisroirc laisse aussi lau platz I da loca
d llllirioa Saxs rcfu,o Ia lo'. du dirrr,atiasxc. ix-
dqasabla ) lur rc<harhe . .<nal'tt l,rl.,'rti6quc,.
agaoriqr' ou xox, dstmtut auiotrd'Lui da li''l-
B, d6 Ai<cttbluitts, yu wn l'inyrfrsiblc

lz sick dv dhottlxkrtc * lait huubh lans
s cht chaa la plus <onphus. Tout laitt. tE -
*a/' qu'll iol,]n,a sur r,u 2laLa( til.l. h fai p@-

E Ner,rf  cents an! avant lc
Christ,  le prophitc El ic connut la d6si l l :-
sion ct le d6couragencnt. Pcut'itre itait-il
enrorc jeune, personne ne lc rait .  Ddcoura-
g6, i l  r 'aesit  rous un arbrc ct dit  i  Dieu:
.J'en ai assez, prends ma vie..  Et i l  s 'endor-
mit. P.r deux hir, un envoyd de Dieu vint
le r€vci l lcr . t  lui  dit  : .Liv(-toi,  El ic, . t
man8E, car tu as ancore un long chemin dc-
vant toi." Elie ee leva ct, soutcnn par cettc
nourri ture, marcha quarante jours ct qua-
rante nuits jusqu' i  la montagne orl  i l  dev.i t
renconrrer Dieu- ( l  R l9)
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I ls dissipent une indif fdrence qui paralyse l '6tre. I ls d6sarment m6-
fiance et haine. Ils sont porteurs de confiance et de r6conciliation.
Conscients quc Dieu ne vcut ni les conflits armds, ni aucune souf-
france sur Ia terre, ils prennent des initiatives 2. Rendre la terre
habitable, comprendre par la confiance du coeur, vivre de la r6al i-
t6 du pardon, les font cr6ateurs avec Dieu.

Si la passion du pardon devenait brrilure en toi, tu allumerais
l '€t incel le d'une communion jusque dans la nuit  des peuples.

' ignorons-nous? Dieu nous veut crdateurs avec lui.  I l  a accep-
t6 de prendre un r isque immense. I l  a voulu I 'dtre humain non pas
comme un automate passivement soumis, mais l ibre de d6cider
personnel le nrent du sens de sa vic,  l ibrc de pardonncr,  mais aussi
de rc jeter le pardon, l ibre d '6tre cr6ateur ou non.

L'6tre humain n'a pas de fond. Son abime appelle I 'abime de
Dieu r. Aux profondeurs de lui-m€me, ddji Dieu l'attend. I-i sur-
git une source or) puiser des 6nergies cr6atrices.

N'y aurait- i l  pas de miracles sur la terre? Mais I 'amour qui
pardonne en est un. ll ouvre devant toi un espace tout neuf et te
voili libre, tout libre. Tu pressens en toi quelque chose de Dieu
qui ne peut pas s'user, qui ne s'usera jamais. h contemplation du
pardon de Dieu devient un rayonnement de bienveillance dans
un coeur tout simple qui se laisse conduire par I'Esprit.

Dans son invisible pr6sence, le Ressuscit6 pourrait tenir ce
langage: je sais qu'il t'arrive de connaitre la grisaille et I'opacit6.
Mais je puis te dire: je suis en toi,  i  tes c6t6s, do,ant toi.  "Heu-
reux qui donne sa confiance sans avoir vu., .

Tu doutes et te dis: Ie feu en moi va s'6teindre. Mais ce n'est
pas toi qui I'as allum€. Ce n'est pas ta foi qui cr6e Dieu, ce ne sont
pas tes doutes qui vont le rejeter dans Ie n6ant.

La foi est une confiance toute simple en Dieu, si simple que
tous peuvent l'accueillir.

Dans un coeur attentif, la confiance en Dieu se suffit de
presque rien.

Avec ce peu Dieu accomplit l'essentiel... Et tout, en soi-
m€me, se simplifie, sa manilre de vivre, son approche des autres.

Une humble pridre d'abandon, elle aussi, demeure toujours
toute simple, sans pr€tendre i rien. A chaque lge, qui ne se sur-
prend i dire: €coute, €coute ma priire d'enfant? 5 Et se poursui-
vent les combats quotidiens. Lutte et contemplation se rejoignent.

-'l Ces dcmiires annacs ,'est
produit un 6vei l  sans prdcddent dc la cons-
cience chri t ienne A propos des droits hu-
rnains. Cet dveil s'accomplit i des rythmcs
diffdrcnts, lcs m€mes {voiut ions ne i 'amor-
cent pas panout A la fois. Dans un dcs plus
grands pays du rnonde, des hommes d'[gl i-
sc i l ;borcnt un nouveau droit  dconomiqur
conccman t  l e  l ogemen t ,  l a  san r i ,  I a l rmen -
ta r i on  dc  hase ,  en  l e  n l acan t  au  m imc  n i -
veau que les autres droits humains.

EPr r : . e
l !  Un des dtsciples de Jisur, du

nom de Thomas, exprirhe son doute. D ne
veut pas croire en la resunection du Christ
noh reulement avant d avoir r.u le Ressusci-
t6, mais avant d'avoir toucha de sa m",n
scs plaies. Jisus lui adressc alon ccftc Daro,
le: "Parcc que tu me vois, tu croir (c'ert, l -
dire: tu donnes ta confiance). Mais heu-
reux qui croit  sans avoir rt" (Jn 20.29) S.-
lon la tradit ion, c'est <r disciple Thomas
qui a dvangil is€ I ' lnde ct cst mort i  Madrar.

]! Prdparer une rencontr? ca
Inde fait  dfcouvrir i  quel point les cxpres-
sions de la priare .ont multiples. Au coun
d une vic, i l  est des pir iodes oir lon prie
sans auauna parolc, tout se passe dans un
grand si lencc. A d'autres momentr b€au-
coup de mots sont n€cessaires. Parfois I'cn-
thousiasmc (enthousiasme signif ie are.aisi
pat Dieu) €st rendu dans une pri irc com-
rnllnc .t liturgiqu?. Commcnt ignorcr
qu en Orient une priirc personnelle, cxpri-
m€e de maniire inlassable avcc lcs rn€mcs
mots, a aoutenu c€rtains croyants una via
.nt iare? Depuis der temps immimoriaux,
l'cxprcssion dc lcur priir. n'ctt ri.n d'.utra
qu une ivocation continr.re de la priscncc
de Dcu Cela cat tral non rculemcnt dc
chritiens mais aussi d€ croyanB d'autrca
religions. Cctte priar. cJt.oueiaccnt. aux
gcstes, itux convcrsations, I tout. unc talla
priire, vcnuc de I'Oricnt, s'est rfpanduc
parmi les chrdtieu dc I'Est de l'Europe, ct
ce f ir t  par exemple la pri i re du .Nom dc'
I isus.. Ai l lcurs ce fut la pri i re du .rcjouir-
toi,  comblic de grice, l t  SeiSn.ur .st avec
toi. ou encotc de simplcr chants repris rn-
lassablement qui empruntent une m6mc
voIe,

En Gicnt, on dlcouvrt .u3rl un ltrt
plusieurs fois millinaire qui a passi chez les
premien chrdtiens. Saint Luc raconte l la
fin dc son Fvangile que les ap6tres ataient
prostcm€s, le ftont au sol. D{ji en Oricnt,
cette attitude sigrrifiait I offrande I Dcu de
sa proprr p€nonlre:tout l 'ane cst l l .  a!an-
du dc tou,t son long, l t  f tont au rol,  dans
un tong,UCDca,

G LEspnr q. !4cu para saru
qu' i l  soit  n{cessaire de lc *nt ir .  Par ra myr-
tdneuse prisence,le R€5!uscit€ e9t touiours
It.  k fait  de ne r icn rentir .  labsrncc dc
risonancc sensible, ne veut pas dire rlchc-
ress€ spirituelle. .Sans I'avoir vu, vous I'al-
mcz. ( l  Pi l- t) .  Dans lcr ci l ibrat ion6l i tur-
Brgues, un p€u comme une pri lrc d cnhnt,
nous disons:.Viens, Esprit  cr[ateur..  Mais
cn mimc tcmpr, nous savons bien qu'il crt
d€it lA. Il est prasent.n nous, il pric cn
nous, c'cst lui qui toujours nous conduit.
L'Esprit S.int nc se rctirt iamair.

t tt.c dc Tsil lMek. . Fa'rkt I98O



que lque  chose  con t re  t o i , va  dabo rd  t c  16 -  - . r -  u  dsP l l cs  a  l c I l L r I  l a  P l cs t i l l cg  qe  L - ' l eu  e I  fU  aS  l Imp fgSS lon
conci l ier '  (Mat 5.21-24) d 'une absence. Le sais-tu? Lh oi  i l  y a un amour qui  pardonne, sa

impressip ressl on

trI L'Evangile appelle A un par-
don qui n'est pat remis A plus tard. Lz

r - d  - -  - . . 6 . . :  - . r - - -  ' - . . r :  F 7 1
don qui nest pas remir ) plus tard. Lr I
Christ le drt expl ici tement: -Si ru rr isenr?s I
ton offtande i  lautel et qu" qui lqu '  -  -  f

ouelor ,e chose conf te to i .  , "  a , r , " ,a  , i i ; l  I  u  aspi res i  sent i r  la  pr iscnce de Dieu ct  tu  as l ' i

-bm;"ff"Jj,liii'ilj,tli;iilili. prdsence est comme palpable. Ton coeur, lui, a peine i I'imaginer,
pcci6 ou m€me refuser son existence. Loin de mais son Esprit est en continuelle acfivjt6 au-dedans de toi. 5
d[culpabi lrser. une tel]e att i tude peur dif fuscr
une culpabi l isat ion dans tout I i tr€, I 'drelrr au Si t 'habitait  la passion d'un pardon jamais remis i  plus tard 7,
point qu'el lc dcvient inattcignable. D:uncs
:;";;;;.j;;;.;;;;il'i;''ii';,".;;;'; tu entrerais dans une aventure spirituelle, l'6tonnement d'un

::,"#,}T:T,.":iJ:f;'il::.|:*,:;l* amour. Dieu t'aime avant que ru nc I'aimes. Tu crois ne pas I'ar-
Pour I 'Eva.ngi)e.  ce n'cst 'n i l 'un ni  Ia 'une. tendre et  i l  t 'at tend. Tu dis -  je ne suis pas digne",  et  i l  passe i  ton

Dans I 'Fvangile, i l  y a un i . . '^. .Ll- -^-
v€rscmenr que d..,i, .r.i"..1;?X?:";:i; doigt I'anneau de fdte, I'anneau du fils prodigue. l: est le retour-
du fils prodigu.e. Dis que le sire du prodiqre nement de I Er.angile. e
aprrgoit son f i ls, i l  coun au-devant dr lui .

*Uj ltfm*IiiJ,,|X'ffi,i'ri: Prodigues, tous nous le sommesl Du fond de tes servirudes,
cc Este. Lc fils dir.-Pirc, li i i6chd contre lc te tournant vers lui e, sur ton visage plus d'amertume to. Son par-
c ie l  e t  con t re  t o i ,  i e  nc  su i s  pas  d igne  d i r r e  J -_  I  _ . . :  - . -  -  .  _
,pp"ir [" r,is. - ,i"iil.;;;"';l#:ili;;:: don do icnt ton Froprc chant. rl
connnuai .  | I  la  tavet  de ta ptus bel ta tobf  at  , - .  r  r
passe i son doigt Ianneau ie fite (Luc is). 5 abandonner au Christ, lui donner sa confiance, pardonner,
Par son pardon.le nire ouv1e,.i s91 jils.ln c'est un mame mouvement, un m6me souffle de vie.tenain tout neu[. un espace de l ibert i .  La ioie
du  p i r e  dc la te  pa rce  que  son  f i l s  es t  l a .  une  n_ . . . . . .  I
cohmunion est retrouv€e. Le ".lij"'aT 

p,"" L)onner lc pardon trouve en soi-meme des r6sistances. Per-
I*',:1::.:"1";f^.::1,.1:'L:..:-o-::j..,:"j:."-1. sonne n'est construit pour pardonner, pour viwe cette pure r6alitd
L4au. -Vuand Ie Pardon aSt aCCOlde,  On n Ol-
fn plus'de racrilice pour t"r pi.t';s- tt-tel d Lvangile. Heurt6, bless{, humili6, qui ira jusqu'au bout de ses
t"tb 

Dons 'Evangilc, ,€ toumcr 
forces pour pardonner?

vcr Dcu, re conv.rrir ou.c repentir, c'.it Le pardOn se heurte-t-il i un refus? La r6pOnse de I'Evangile
le ndmc chosc. (Mc 1.15 )

E[ p, rr.o ne laisse pas d'h6sitation, elle est de donner la bienveillance sans

If pour beaucoup, il y a te sa- attendre 
_la compr6hension, de pardonner quitte i ne rencontrer

crcment dc r6conciliation. Regu dinr la re- que froideur et distance. Aller jusqu'ir renoncer i savoir ce que
p.ntanc. du cocur. l ibdrant du doute, i l  ap- l ;-_ - r  l
pone la crrtltude personncllc du pardon ie I aurre rera de ce pardon'
Dicu..Nos hutes ront plus fortrs que
nout, rnii ioi tu i"r "n"."1" rp'irlt 

' - 
Est-il fait un usage abusif du pardon? L'amour qui pardonne

E- 4 pardo.n n'est prs un che- n'est pas avcugle, il est empreint de lucidit6. Le pardon ne pr6serve
mln ot tlcL0!c. u Deul €tte talt un abus du
perdon donnl, ior." un ebus de la pas oe certe oure epreuve, quand certalns font ce calcul <Je puls
confirncc. Rien nc d€conccrte. autant. tout me permettre et m0me briser celui Ou celle dOnt je sais bien
Quand le vcrtige de I ambition humaine
dominc un 0m] clle dcvicnt unr droguc que, oe toure maniire, il finira par me pardonner-. t'

- rFIf 'Gba l'tinc: Etl. corftlultlirdorntnariorr -- ' ' -'; 
:-.-;J;;;;;;;;;;"-t-;uJqul".-"yniqu. t,ardonner est une initiativ" to;;"-p";;;"il"lfn" r"ftf flF

li,TiitlTiil;f?ij"f'rli":T;}i:,t:ii transparence. I-oin de soustraire i des solidarit6s, elle rend plus
lc corpr dc I'rutre, puirqu'il me pardonncn attentif I qui subit I'Oppression, leS mauvais traitements, les habi-I c.ur. d. Chrlt?- -ffi ';;""gilc 

eppellc l pticr pou, Ie,t6s manoeuvrilres. Elle libire des 6nergies d'engagement aupris
lo rutr$, mdrnc pour I'cnn.ml (M.t J.{t), A d eUX,
remcttrc I Dcu c.ux qul r'opporcnt I noui.
Mais qurnd nous priont pou! un rutre ct qu. Quand viennent i se r6ouvrir des blessures du pass6, oseras-
ton coaur ne change par, 6crait<e que Dicu
;.t.'.. p.t 

"on."i;i.. ; N";il;t.'il tu pardonner mdme i ceux qui ne sont plus sur la terre?
de prilrc non rxauc{t. Deu nous <xauct au-
dcdans dc nour. Qurnd, prr la priire, nour N'aimerais-tu que ceux qui t'aiment? Tous peuvent en faire

trSiT.lijj,Tiri,Hi fl'Juff*Ti"i: autant, sans avoir besoin de I'ivangile. Prier pour ceux qui te font
willane n'cmp€chc pil le luCditi. Nour mal. ce n'est Das rien. I t
@ntinuon I voir cn I autrc r.r aiD{ririi. o. 

'

t[-t::S'-']T:: f:..1,":::::f -d-: Si I'amour qui pardonne devenait brOlure, ton coeur 6prouv6
olrcanEt aul$ cn tut ca qu ll he connalt p2!
dc lui-m6dlc. se remetfrait i viwe.

lanvi.t - Ftvnq lW lrn'. dc Tsil
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ans tes combats intdrieurs, Dieu 6tait li, et ru ne le savais oas.

Cheminant sans voir,  comme envelopp6 de nuit,  quel le lutte
il t'arrive de mener. Non pas tellement une lutte contre le doute,
mais pour 6tre trouv6 fiddle, et oser alJerjusqu'au bout du don de
toi-m€me, d'un oui pour la vie.

Certains imaginent que, pour s'engager dans ce oui, il faut
des 6tres exceptionnels. Mais il est offert i chacun de cr6er en
Deu un engagement de toute l'existence, et cela i partir de sa
propre condit ion humaine.

Pour qui fait le choix de suivre le Christ, le oui et le non en
viennent parfois i se combattre. Tout choix suppose un tri entre
diverses possibi l i t6s et i l  est dans la nature des choses de souhaiter
tout avoir,  sans renoncer i  r ien.

Par le oui de la foi, de la confiance en Dieu, le Ressuscitd fait
de toi un vivant, il te veut debout r., non pas oscillant dans un
sens ou dans I'autre. Ta fid6lit6 est un langage d'absolu, elle expri-
me I Dieu ton amour.

Dans ce combat, personne n'est livr6 i une solitude d6serti-
que. Depuis sa r6surrection, par son Esprit Saint, la myst6rieuse
pr6sence du Christ J6sus vient se faire concrite dans une commu-
nion yisible, celle de son Eglise. Rassemblant des femmes et des
hommes "de toutes les nations, il a fait d'eux, mvstiquement,
comme son Corps' 15. A travers cette commu-
nion dans le Corps du Christ, Dieu t'offre oir
accrocher ta vie toute entilre. 16

A cause du Christ et de I'Evangile, te pr,L-
pareras-fu chaque matin au pardon, d6iouvrant 

'

devant toi un espace de libert6 que personne
ne peut t'arracher? Attentif i 6tre cr6ateur avec
luj, dis maintenant, avanceras-tu tout simple-
ment, avec ce que ru as compris?

Pour que se lave une confiance sur la ter-
re, i I'Est ou i I'Ouest, dans le Nord ou dans le
Sud, il y faut ta vie et celle d'une multitude. Il
n'est pas besoin de I'exp6rience de toute une
existence pour commencer, ni du recul que pro-
cure le savoir. T'accordc rais-tu un rdpit tant
que tu n'as pas trouv6 oi reposer ton coeur? fl

rl'I Deu vcut que I homme soit
debout, non pas icrasr- l l  n a pas besoin dc
Iaha i . semcn t  de  l i r r e  humarn  oou r  man i -
fester le nyonnement dc sa propre prisencc.

EJ [,u."n G"ntium ch. l  par. 7

fnt "Probablement ne somm.!-
nous pas digagir de toute rcsponsabil i t i  si ,
no tammen t  l es  j eunes .  cons id i r en r  IEg l i se
de fagon cri t ique, comme une simple insri-
tut ion. Peut+ta€ evons-nous ori td lc f lanc
en parlant trop de renouvellement des
structures ext€mes de I 'Egl ise et peu de
Deu.t du Chri i t?

L'Egl ise se rend plus cridib)e si,  parlanr
moins d el le-mime, el lc priche de plus en
plus lc Chrisr crucif i i  (cf.  I  Co 2,2) ct ta-
moigne par !e proprc via...

J€tus{hrist est toujoun prisent I  son
Eglise en qui il vit comme ressuscit€.

Dc m€me que nous croyons en un seul
Dieu, cn un seul et unique midiateur, J{-
sus{hrist, en un seul EsDrit, nor:s avons un
seul bapt€me ct une ser.r le Eucharist ie, pa'
I tsquels ront r ignif i icr ct idi f i€cs lunit t  ct
I  unicitd dc l lcl ise Ceci est narhcir l l l r i '
ment imponanii  notre dpoqui car I  Egl ise,
an tant qu'une at unique. cst comme le sa-
crement, cest- i{ ire lc : igne ct I ' rnstru-
mcnt d unitd. de r iconci l iat ion. de oaix en-
tte les hornmcs, les nations, les classes so-
ciales ct les iaces...

Puisque I 'Egl ise crt communlon, l .s
nouvelles "communautis eccl{sialer dc
base ", si  el les vivcnt waim.nt dans I 'unit{
de I 'Egl ise, sont une authentique exprcs-
sron de communloD ct un moyen pour
construire una commuoion plus profon-.
de. El lcs constiruent donc un rnoti l  de'
grande espdrance pour la vie de lEgl ise..
(Synode  1985 )

lrrin d. T.fl Irnvb . Ftvll.t l 6



DES NOUVELLES DU HOI ' 4E  S t  JOSTPH A  BYCULLA  -  BOt " , 1BAY

Soeu r  R0HIN I ,F i l l e  de  1a  C ro i  x ,  ayan t  t r ava i l l - 6
p l  us  i  eu rs  ann6es  au  home  S te  Ca the r i ne ,  ap rbs  une  f  o rma t i on
de  " l . 4as te r  o f  soc ia . I  wo rk " .  es t  sup6 r i eu re  de  l a  Communau t6
du  S t  Joseph ' s  home  e t  d i r ec t r i ce  du  home  deou i  s  o rd  s  de
t ro i s  ans .  Pa r  une  r6cen te  l e t t r e ,  Soeu r  R0HIN I  nous  donne
des  r  ense  i  gnemen ts  su r  l a  v i e  du  Home  S t  Joseph

"Ac tue I1emen t ,  nous  avon  s  2B  b6b6s  e t  pe t i t s  en f  an t s
de  mo ins  de  t r o i s  ans ;une  t r en ta i ne  d ren fan t s  e t  de  . i eunes
oe  no ins  de  IB  ans  von t  a  I  ' 6 co  1e  e t  une  L ren ta i ne  de - j eunes
f i l l e s  e l  f l emmes  en t re  lB  e t  fO  ans ,  qu i  nous  a i denL  dans
les  d i  f  l 6 ren t s  t r avaux . I l  y  a  6ga lemen t ,  douze  anc iennes  du
Home,  hand i cap6es ,  qu i  son t  r es t  6e  s  av  ec  nous .  Tous  ceux  c i .
v i v  en t  sou  s  no t re  t o i t .

QuanL  b  I ' 6 co le ,nous  avons  au jou r  d ' - r u i  l . 5OO 6 ldves .
La  ma j  o r  i  t 6  de  ces  en fan t s ,  p rov  i ennen t  de  f am i l l es  musu lmanes
Tous  l es  j  ou rs ,  nous  p r6pa rons  un  r  epas  de  m i  d i  pou r  4O  en fan t s
comme i l s  n ' on t  p ra t i quemen t  r i en  d  mange r  dans  I  eu r  f a r r i l l e .
N n t t <  a v n n c  6 n a  I  e m e n i  n o c  n l : c c o <  d o  n n r r r-  - ,  - - - J e  e I  C O L t t U r e  p O U r
j  eunes  f i l l e s  e t  f emmes  qu i  n ' on t  pu  pou rsu i v re  des  6 tudes ,
e i  n r  t i  v  i  ven f  n6n6 ra l  emen l  dans  l es  hu t  t  ec  l e  l  nnn  doc  r r r ec ,
env i r onnan tes  ou  b i en  dans  l es  b l donv i l l e s . I l  y  a  75  i nsc r i p -
t  i ons .  L r6co Ie  de  1a  pa ro i  s se ,  t ou t  p rds  d ' i c i , a  p ra t i que rnen t
l a  m F m e  < t r r r c l r r r p  n . r  r r  l c <  n a  r . n n e  F l  i l-  - -  y  en  a  au tan l .
Un  des  g ros  p rob ldmes  es t  I a  ven te  de  d rogue  aux  j eunes .

Nous  avons  reQU des  nouve l l es  d i  r ec  l i  ve  s  conce rnan t
l e  payemen t  du  pe r  sonne f  de  ma i son . I l  f aud ra i t  I  eu r  donne r
Ies  avanLages  t e l s  qu ' i I s  sonL  acco . rdds  pa r  1es  f i rmes .
Ce  l a  veu  t  d i  r e  que  nous  devons  t r ouve r  I 2 .000  Rup6es  pa r  mo i s
un io r t emen t .  nn r r r  l es  sa la i r es .  La  seu l  e  cnnsn l  a t  i  nn  no r  r r  nn r r -P U U r  " u u J
e s l .  n r r e  n i e r r  e s l  n n l  r e  P F r e .  e t  T l  s a i t  C e  d o n t  n o u s  a v o n S
b e s o i n . I '

N.B I  Rupee  =  env

La  t r i s t e  nouve l  I  e  du  d6cbs  du  oaoa  de  Soeu r  ANAND I  nous  es t
pa rvenue  1e  27  j anv ie r .
Mons ieu r  Hube r l  VE ITHEN es t  d6c6d6  a  85  ans .  dans  une  f o i
n rn fnnde  c f  pn f  n r r r 6  f l g  t ou te  sa  f an i l l e .
l ' 6 n r r i n o  . l a  F  e  F  r r r r ^ i +  , , ^ , , 1  i r  , / ^ , r <  ! n f n r m o r  i  t o m n -L  U Y U I P L  d - L  L  V U L J - L U  P U U V U I  t  q  L L  ' I P 5

n n r r r  n p r m F  i  l  r e  i  c h a  c u n  u n e  v i s i l e  o u  l a  n r 6 s e n n e  a r r x  n h s F n u e s
- - : 1 r -  r p  v n l n n t 6 . r - c l a  n p  n o r r s  a  n a s  6 1 . 6  n n s s i b l eI d  ' r r g r . j ' l g u r L  t L L r o  ' r u

La  maman  de  Soeu r  ANANDI  con t  i nue  d  v  i v re  dans  sa  ma  i  son  avec
r rn  de  ses  f i l s  n r r i  q rncn r rnc  de  l a  f e rme  -  Les  deux  soeu rs  de
Soeu r  ANANDI  v  i  venL  b  p ro . "  im i t 6  i nm6d ia te  de  l a  ma  i  son  pa te r -
ne l I e .  La  maman  res te  donc  t r bs  en tou r6e .

Au  nom de  t ou tes  nos  f am i l l es ,nous  r  enouv  e f  ons  b  Soeu r  ANANDI ,
d  sa  maman ,  ses  soeu rs ,  ses  f r b res ,  nos  condo l6ances  6mues  e l
ch rd t i ennes .
Nous  pensons  d  Mons ieu r  VE  I  THEN en  assoc ian t  nos  p r i d res  a
ce l  l es  de  Soeu r  ANAND I  .



,/

Nous  vous  p roposons  de  fa  i re
conna  i ssa  nc  e  avec  l -e

FEANS
M.ouvern  en t  pou r  l a  dd fense  du  d ro i t
de  l l l o rn roe  h  se  nou r r i r  so i -nbne .

FOOD FTRST TNFOR.TfATTON Cf ACTION NTSTI{/ORK
Dans  l a  d6c la ra t i on  un i ve rse l l e  des  d ro i t s  de  I ' homme,  es t
6nonc6  l e  d ro i t  des  peup les  )  I a  nou r r i t u re ,b  I  '  a  r - r  t  o  d  6  t  e  r  m  i  -
^ ^+ : ^ ^  I  r ^  1  : snns i t i nn  de  l e r r r s  r eSsou rces  na lu re l . l esU l '  E  U T J P U J I

e l  de  ] eu rs  f o r ces  6conomi  ques .
I ^ e l a  q r r n n n < . e  l e  d r n i l  r l p c  n p r r n l e <  )  c . p  n n r r r r i r ^  e r r y  m 6 m e s

i  r a r r t n n r n d r r n t  i  n n  d p  ^ - ^ , r , , i  + ^  ^ r  i - ^ ^ + ^ i - - q  l a  n n n _ d 6 n e n d a n n e- . .  - -  P I U U U - L L >  d - L - L l r l E l l  u u | J s " u u , ' u u

d  ' une  a i de  a l imen ta . i r e  d  l  ong  t e rme .

Le  F IAN  es t  un  mouvemen t  i n t e rna t i ona l ,  p l u ra l i  sLe ,  don t
1 ' ob jec t i f  p r i nc  i  pa1  es t  l a  d6  f ense  du  d ro i t  des  peup  1e  s  i r
se  nou r r i r  eux -mOmes ;c ' es t  une  o rgan i sa t i on  p roche  de  Amnes t  y
i n te rna t i ona l  dans  ses  o r i g i nes  e t  ses  m6 thodes  d ' ac t i on .
T l  o v i c t c  o n  o f f o f  . i o  n a r  1 p  m n n . l p  . l p  n r l m h r F r r e o e  r 6 n i n n c .  n i r

I es  popu la t i ons  l oca les  son t  m j  ses  dan  s  I '  jmposs ib i l i t d  de
. cu f  t i ve r  ou  de  p rodu i re  l es  a l - imen ts  don t  e l l es  on t  beso ln
n n r r r  v i r r r e  c e c . . i l r r a f  i n n c  e n n e n d r F e s  n a I  d e S  c o n d i t i o n S
n l i m : t i n r r e c  n n l i t i n r  r 5 f n r m e q  a n r a i r e qY-es  '  ou  pa r  mauva rses  - - ,
d n n f  n e  n r n f i t c  c n  r 6 a l i l 6  n r r r r r n e  m i n n r i t 6  n n r r c .  n a r a i c . s e n f

a l l - e r  d  1  '  encon t re  de  l a  d6c la ra t i on  un i  ve r  se l  I  e  des  d ro i l s
de  l rHonme .  Le  "  d  6  v  e  I  o  p  p  e  m  e  n  t  ' r  de  ce r t a i ns  pays  semb le  se
fa i r e  na r f n i  c  a r r  d6 t  r  i  men t  des  nnn r r l  a l  i ons .

P a r  o v o m n l  p  o n  T n . l p  i e f  d c  h A r r a n o  n 6 a n l  (  r 6 . . c r v n i  r

Narmada  )  va  en t ra i ne r ,  d  '  i c i  I 9B9 ,1a  d6po r ta t i on  d  rune  popu -
I  e i  i  n n  e n r i  r n l  p  c l e  K 5  n n n  n F r ' q n n n p c .  A | | a r r n e  I  p r r F  d p  r p m n  l a -

o e m e n t  a r r a r r n F  n n m n e n < a f  i n n  n e  c , n n i  n r 6 v r r e q  n n r r r  n c <  n n n r r l  a -

t  i  n n c  n . i  n o r d o n t  c i n c i  r w o n  l o r r r c  f  o r r o c  l c r r r  n r i n c i n a l

m ^ \ / o n  . l o  c r r h c i  c t a n n o  f o i  o r r r r r : r n e  . l p  n r p c . f  i n p  I  a r n e m e n t

f i - - - ^ i  n ^ r  1 ^  a - n ^ ' r o  M n n r l i a l o  n a r : i i  6 f r o  d r r r n  r - n i r t  d i < . n r n -p d r  J d  u o r r L l u L  r P q r u r  L  u r J P r u

po r  t  i  onnd  pa r  r appo r t  aux  6ven tue  I  s  b6  n6  f i  ces  pou r  l a  popu -
l a l j  on  I  nd  i  enne .  De  s  r ep r6sen  t an  l s  des  cong r  6ga t  i  ons  re l  i g i euses ,
l es  r esponsab les  des  cen t res  d ' 6duca t i on  e t  de  c  o  n  s  c  i  e  n  t  i  s  a  t  i  o  n
non r r l  a  i  r es -a i ns i  oue  l es  r pn r6qen tan t s  dps  n rn rncmen t  s  I  ncaux
on t  demand6  au  F IAN  d '  i n t e r ven i r  dans  ce t t e  s i t ua t i on .

Un  au t  r e  exemp le ;  un  p ro j e t  de  monocu l t u re  de  pa lmes  o l 6ag i -
n p r r q p q  i  r r . . a o c  r .  n  c .  m  6  t  n  l  n  n  i  n  r  r  e  c n  [ _ n r r a f  e r r r  m F n e n F  a n l t t e l  l  e m e n to  u J o : J u  9 v u  e ' '

. l a  v i e  de  20 .  000  i nd i  gbnes ;  pou r  des  m i l l i e r s  de  f am i l l es ' ces
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p lan la l i ons  s i gn i  f i en t  en  f a i  t  expu l s i on ,  d6 rac inemen t ,  i a im
e t  m i sb re . . .
A  no te r  qu  '  une  soc i6 l 6  be lge  pa r t i c l pe  ac  t  i  vemen t  d  l a  m i se
en  p l ace  de  ce  p ro j e t  6qua to r i en ,

Le  F IAN  t r ava i l l e  donc  pou r  l a  d6 fense  des  d ro i t s  de  ces
popu la t i ons . I l  s ' ag i t ,  pou r  des  g roupes  e t  des  i nd i  v  i dus  dan  s
nos  pays  occ jden taux ,  de  t r ava i l l e r  su r  des  cas  conc re t s ,  su r
base  d '  une  i n l o rma t i on  s0 re  e t  ob jec t i ve ,  en  6c r  i  v  an t  un
max imum de  l e t l r es  aux  au to r i t 6s  l oca les  e t  i  n  t  e  r  n  a  t  i  o  n  a  I  e  s  .
aux  responsab l  es  des  p l o j e l  s  e t c . . .

Le  F IAN  e  ssaye  6ga lemen t  d ' ob len i r  une  r6 l o rme  f  ondamen ta le
de  1a  po l i t i que  t r ad i t i onne l l e  d ' a i de  a l  imen la  i  r e  des  qouve r -
nemenLs  eu rop6ens .  R6cemmen t ,  en  co l l abo ra l i on  av  ec  d ' au t res
0 .N .C  (  don t  OXF  AM,  So  l i  da r i t d  soc i  a l i s t e , f  n t r a j  de  e t  t  r a te rn i  t 6_
Te r re  des  hommes . . .  ) l e  F IAN  a  men6  une  campagne  aup rbs  des
pa r l emen ta i r es  eu rop6ens  pou r  l e  d ro i  t  des  peup les  d  se
n o U r  r j t  e u x - m O m e S .  S r r i l o  i  r - o + f  p  l - - 1 n n : n . t p -  l e  n a r l  e m p n t  p , r r  n O d e n
a resLructur6 son ouj iJt-" i l " ""o", ,Tai"" i " . t l ; ; ; ;  ; ; ; " ; ie" fo, t
1a  p rm i  d r  e  f o i s , l 0  m i  1 l  i  ons  d ,ECU pou r  subs id i e r  des  pe t i t s
p ro j e t  s  de  d6ve  I  oDpe ren t  ag r i  co l e  p rdsen t  6s  pa r  I es  o rgan i sa -
t i ons  paysannes  e l l es -mOmes .  Ces  ] 0  m i l l i ons  d , tCU  rep r6sen ten t
2% du  budge  t  p r6vu  d  I ' a i de  a l imen t  a  i  r e  e t  6 ta i en t  i n i t i a l emen t
des t  i  n6  s  A  une  a i de  a l imen ta i r e  d i r ec te .

S i  vous  6  t es  sens ib l es  d  ces  p rob lbmes .  s i  vous  d6  s i  r ez  recevo i r
l e  bu  1 l  e t  i n  du  F IAN ,ou  t r ava i l l e r  p l us  6 t r o i t emen l  avec  l e
F  I  AN ,  veu i  l 1e  z  con tac te r  ,  so  i  t  :

Be rnade t t e  e t  Jean -Pau l  LE0NARD rue  du  Cen tena i re  2 I
4280  Hannu t
t e l t  O I9 /5 r  36  62

Mar t i ne  e t  Luc  BA l ' J IN  rue  de  I a  Rape r i e  4  4280  Hannu t
t 6 I t  O19 /5 I  tO  8 l

t rT  ̂r \ l  ( oo r6 ta r i  c t  i . t e rna t i ona l  ,  B .P .  LO2340  D  5900  HE IDELBERG
RFA

LA PRIERE D IS  ENFANTS

Le  coeu r  des  pe t  i  t s  en  f an l  s  n ' a - t - i l  pas  6 t6  c r6d
nn r  r r  n r i e . - nn r r r  a  ime r?

Pou rquo i  en  es t - i I  s i  peu  qu i  p r i  en t?  Pou r tan t  La
n r i  n r o  r l e c  c n f e n f <  p ^ !  !  e  R i  e n  r l e  n l  r r c  h e a r r. - . . - -  - 5 L  L U U J  U U r  5  P  U  r  5  J  c l  |  |  L  -  .  .  .  -  -  ,  ,
n res f  nnn l  6  )  n  i p r  n rp  l a  n r i i r c  r i es  e  n  f  a  n  L  s  .  P  I  u  s  i  e  u  r  s
en fan t s  r 6un i s  dans  l - a  D r  i d re  f on t  oou r  I e  c i e l  des  choses
merve i ] l - euses .

0  mdres  !  Fa i t es  a ime r  1a  p r  i d re  d  vos  en  f an t s  e l
h i e r r  t  c r  n l n i r p  p n  \ / n r r e  S n r r e z  n p r t a i n e c  n r r p  l e qe  J e  9 4 v 4 r

anoes  o r i en t  au  m i l i eu  des  en fan t s  e t  demanden t  avec  eux .

Mar the  R0B IN

Bon jou r  e t  b i envenue  BENJAT '4 IN .  .  .
C ' es t  f e  pe t i t  f r d re  de  N IT IN , I ' 4ALL IKA  e t  N IC0LAS
I l  es t  nd  1e  15  d6cembre  1985
F61 i  c  i  t a  t i  ons  a  ses  che rs  pa re  n t  s  L i l  y  e t  Ch r i s t i an  S IM0N

rue  Grande  Jou rna l  3  d ,  691  I  ChampLon



F n  l g ? g  j

voyage  ve
F ^ ^ , . . r :  ^ ^  -I  u , , u s  p . 1  r

F i l 1es  de
t ren ta i ne

SOLUR PRISCILLA  -  T899  -  J985

ANCITNNE RESP0NSABLE DU H0 l ' 4 t  S te  CATHTRINE

EST RET0URNEE A  LA  l ' 1A IS0N DU PERE

Le  nom de  Soeu r  P r i sc i l l a  es t  connu  pa r  beaucoup  de  nos
lam i l l es .  Ce l l es  qu i  ne  l e  conna i ssen t  pas  se ron t  heu reuses
d 'en t re r  en  re l a t i on  avec  ce t  t e  f l emme,  t ou t  amour  e l  t end resse ,
une  des  p l us  I  mpo r t  an t  es  p  i e r res  de  f onoa t  i on  du  Home  Sa in te
C lhe r i ne .

Soeu r  P r i sc i l l a ,  (Ton i  Lehmkuh l  )  es t  n6e  en  lB99 .E I l e  6 ta i t
I ' a i n6e  d '  une  f am i l l e  de  d i x  en fan t s .  En  I 920  e l l e  a  qu i t l 6
sa  na  i  son  pa te rne l  l e  d l  D i i lmen  (  Wes  t phaJ  J  e ,  A l l emagne  )  pou r
r F n n n d r e  A  l t a n n c l  d r r  S p  i  n n e r r r  p t  < e  l : i_ -  _ -  - - l S S e r  C O n S a C r e I  p a I
I  r  r  i  .  o  n  I  i  F  r  e  m  e  n  t  i  . o n  s e t v i c e  e t  a u  s e t v i r - e  n c s  n l r r q  n A r v r - o!  o  r J I l  S e I V l C e  e L  a U  S e I \  l - - - ,  - S ,

dans  l a  Cong r6ga t  i  on  des  I  j  I l e s  de  l a  C ro i x .

e  n r i <  l e  h a l  o a r r  n n r r r  l e  n r e n r ic l r r L  r \ u E - t t g l r L

r s  I ' I nde .  E I I - e  es t  a r r i v6e  au  Home  S te  Ca the r i ne ,
| | n o  n a n e  a n n l  a  i  c o  T d a  D l  C K E N S 0 N ,  e L  r e p r  i  s  p a r  l e s
l a  I ^ r n i x  n i r  l r n i c .  i e r r n p q  q n c r r r q  q r n a r - r r n a i e n l  r l l r r n p
d ren fan t s  abandonn6s  e t  de  i eunes  f i l l e s  en

Duran t  l es  ann6es  qu i  su i v i r en t , l es  Soeu  r  s  deva  i  en t  d6m6nage r
i  n l r r c , i e ' r r r q  r F n r i  q p c  a v e n  l e . r r c  e n f a n l  c  i  r r < n r r  I  i  n o  n r r e  p n  l q / r  R

Mons  i  e r r r '  . l n senh  C0Mf  S  I  eu r  f a i sa i t  cadeau  d ' un  t e r ra i n  d
Andhe r  i , l  d  oL  I e  Hone  se  L rouve  ac lue l  l emen t .  Au  d6bu t ,
I ' eno ro j  L  6 ta i t  abso l  umen t  i so l 6 ,pas  de  ma i son  de  p rb  s  n i
de  l o i n  -  d ' ou  l e  nom"Andhe r i "  ou i  s i gn i f  l e  L6nbb res .  .  .  ,
beaucoup  de  mar6cages  t ou t  au tou r .  I 1  f a11u t  d '  abo rd  cons -
L ru  j r e  une  hu t t e . . . i l  y  ava i t  peu  d ' a rgen t  eL  de  moyens . . .
l p c  n r ^ p m i e r c  h 6 h 6 <  n , , r ^ ^  ^ m o n ^ i r  - , ,  t " t ^ m 6  f  r n r r r r r i e n i  n n m m oU U J L  J  9 U

l i t  r r n e  n c t i i e  n o r h e i l l e  r r n  n e r i n n  n ^ r  n n  i t  o n n n r or r L  P U U v

ache t  e r  des  I  i t s .  Soeu r  P r i c j  I l a , avec  ce r t a  i  ne  s  des  p l us
n randes  -  se  rpndA i t  " n r r ven t  A  Bnmhav  pn  vUe  de  mend ie r .  . .
E11e  a l l a i t  d ' un  ho te l  d  I ' au t re ,  r amassa i l  l e s  r es tes  de
nn r r r r i  I  r r r e .e t  na r f n i s  r i e  vF r  pmt rn t  s  e t  r qygn3 j  L  av  ec  son
. h a r n F m p n t  a r r e n  l e c .  h r r q  l e c  t r r i n c  e t  r l e  l n n n r r o <  r { i c f a n n o c
i  n i  o r l

Pe t i t  b  peL i l , l e  Home  s ' es t  co " r s t r u i t . . . f  n  +964 ,  quand  Soeu r
Hub  e r t  a  qu i  ava i t  t r ava i l l 6  de  nombreuses  ann6es  avec  Soeu r
P r i < . o i ' l  l r  f r r t  n n m m 6 o  r o c n n n c a h l o  r l o  1 :  P r n r i i n n o  r l o  R n m h . \ /

( r - e l  I  e  n rnv in r . p  r - nmnLe  acLUe l l emen t  une  v i nn fa i ne  de  ma i<nn5
e t  p rd  s  de  200  soeu rs  Tnd iennes ,F i l  l e s  de  I a  C ro i x ) ,Soeu r
P r i sc i l l a  f 0 t  nomm6e  sup6 r i eu re  du  Home  S te  Ca the r i ne .

En  I 970 ,  Soeu r  Anna  Hube r ta  r evena i t  comme sup6 r  i eu re  au  Home
Ste  Ca the r i ne .  B ienLOt  sa  ma lad ie  I ' empdcha i t  de  remp l i r  I es
fonc t i ons  de  d i r ec t i on ,  e t  1d ,  Soeu r  P r i sc i  I  I  a  a  enco re  6 t6
d ' une  a i de  p r6c ieuse .  Soeu r  Anna  Hube r ta  es t  ddc6d6 .e  en  I 9  / J ,
e t  c ' es t  Soeu r  Anand i  qu i a  a l n r s  n r i s  l a  r e l F v e .

Soeu r  P r i sc i l l a  a  dga lemen t  co l  I  abo r6  d ' une  f aqon  t r  ds  d i sc rb te
ma is  non  sans  e f f i cac iL6 ,b  l a  f onda t i on  des  "He l  pe rs  o f  Ma ry "
cong rdgaL j  on  T  nd  i  enne ,  qu i  a  p r i s  son  o r i g i ne  au  Home  SLe
Ca the r i ne .C 'es t  d6 ja  en  1942  q r  ' un  g roupe  de  j eunes  f i l l e s
ayan t  g rand i  au  Home  S te  Ca the r i ne  a  demand6  d  Soeu r  Anna
Hube r ta  de  me t t r e  l eu r  v i e  en t i b remen t  au  se rv  i  ce  des  p l us
r r t r , \ / r F c  C e  n e t  i t  n r n r  r n o  c ' o c f  r i 5 r r o l n n n 6  n r n n r o c c i  v e m o n t  o f

es t  r econnu  comme cong rdga  L  i  on  re l i g j  euse  d i oc6sa ine  depu i s
que  l  que  s  ann6es .  P rbs  de  200  soeu r  s  des  "He lpe rs  o f  Ma ry "
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L rava i l l en l  ac tue . l l emen i  dans  27  cen t res .  La  P rop r i 6 l 6  du
Home S te  Ca the r i ne  a  6 t6  d i v i sde  e t  une  pa r t i e  ab r i t e  1a
Ma ison  Mb ie  des  "He lpe rs  c f  Ma l y " , . l eu r  nov i c i a t  e t  pos tu l a t ,
un  peL i t  \ op i t a l , Jne  ma  i son  Dou r  pe r  so rnes  3g6es  ddnu r i e : , un
pav i l l on  pou  r  en lan t s  e l  j  e  u  n  e  s  ,  o  r  p  h  e  I  i  n  s  ou  en  d i f f i cu l t 6 .
Les  en  f an t  s  des  s l ums  y  v i ven t  6g  a  l  emen t  pou r  une  i ns t r uc t i on
6 l6men ta i r e  e t  pou r  6 t r e  p r6pa rds ,  s i  c ' es t  poss ib l e ,  d  6 t r e
l n t€g r6s  dans  l ' 6 co le  r econ r rue  du  l l onLe  S le  Ca the r i ne .

Soeu r  P r i sc i l l a  a  vdcu  j usqu 'en  I 979  au  Home  S te  Ca the r i ne .
E l l e  y  a  accue i l l i  des  cen ta i nes  d ' en fan t s ,  de  j  eune  s  f i l l e s
e t  des  l emmes  en  d i  f f i cu l t 6  ma t6 r i e l l e  e t  mo ra le .
0 , . l e1  6 i a i t  l e  mo leu r  o '  une  ac t i v j l 6  auss i  j  r  L  e  n  s  e  ?  P  o  u  r  q  u  o  j
Soeu r  P r i sc i l l a  a - t - e l 1e  qu i  l t t 6  1a  s6cu r i t 6  de  son  pay  s  pou r
a l l e r  pa r  l aqe r  1a  pauv re t6  de  I ' I nde .  Le  , ,CENTRE, ,pou r  Soeu r
P r i sc i l l a  c r6 ta i t  J6sus .  J6sus .  e l l e  1e  Do r ta i t  dans  son  coeu r .
Son  coeu r  6 ta i t  1a  c rbche ,  qu i  pouva i t  ab r i t e r  J6sus .E l l e
rayonna  i  L  ce  Jdsus ,  j usqu 'au  bou t ,  mOne  dans  sa  p6n  i b l  e  ma lao ie .

Beauc  oup  de  pe r  sonnes  se  souv iend ron t  de  Soeu r  P r i sc i l l a ,
auss i  b i  en  chez  nous ,  i c i  en  Eu rope ,  qu ' en  I nde ,  e t  ce l a  avec
une  p  ro  f onde  reconna i ssance .  E l l e  a  pu  accep  t  e  r  l es  j o i es  e t
l es  d i f i i cu l t 6s  de  sa  v i e  avec  l e  sou r i r e ,  comme dons  de  D ieu .

Soeu r  P r i sc j  I  l a  a  a t t e i nL  son  bu t :  nous  pouvons  nous  en  r6 j ou i r
e t  r emerc i e r  l e  Se  i  gneu r  de  nou  s  I ' a vo - i r  donnde .  Sa  p r i b re
se ra  pu i ssan te  pou  r  chacun  de  ceux  qu i  1 r  imp lo re ron t .

o o

I ' ILACI DL NL PASALOUPDIR NOTRL TR/\VAIL

D c n l i s  d c r r x  a n s  p n v i r n n  l o c  n i r c n l i v p . -  d e  l ' I n d i a n  C O U . r C i l
r 6c  I  amen t  aux  pa renLs ,  eL  b  F .S .F  de  L ransme tL re  r6guJ  i  d remen t ,
pendan t  C  INQ ans ,  des  nouveJ .  l es  des  en fan t s  qu i  nous  son t
con f i 6s :  t ous  l es  t r imes t res  l es  deux  p r  em i  d res  ann6es  e t
t ous  l es  s i x  mo i s  l es  t r o i s  ann6es  su i van tes .  Dans  l a
consL j  t u t i on  du  doss ie r , l  es  pa renLs  6 tab l i s sen t , e t  s i gnen t ,
ce  documen t  d ' engagemen t  e t  F .S .F  do i t  f a i r e  de  mEme.
a h a n r p  f n i s  l c c  n a r e n t .  a n r e n t e n t  c e 1 l  e  n  l  a r r s e  e t  s t c r r - a o e n t

d  I a  r espec te r . . .  Hd Ias . . . I o r sque  I ' en l anL  esL  l a , , .
F t  r - nncndan i . l ps  na r  en f  s  r - r n i ven t  r r n  I  ab l  eau  t r ds  c l a i r
- ^ ^ ^ ^  t  ^ ^ +  1 ^  t ^ + ^  , ] ^r appe r  an  L  l a  oa  Le  oe  cnaque  . r appo IL . . .
C ' es t  F .S .F  qu i ,  pa r  l es  so ins  de  Soeu r  E  I  i sabe th ,  do i t  assu re r
l e  f as t i d i eux  t r ava i l  de  raooe l - s .  C 'es t  co j i t eux  e t  ce la  r dc l ame
r r n  j e m n s  n r 6 r . . i  e r r x -  l ^ ^ - + ^ i ^ -  ^ ^ F ^ ^ +  m F m e  i t r s n r r t A  s ' i r I i L e I

| J r e L r u u ^  J U J 9 U  u  J  r r r

devan t  nos  raooe l - s .
Fau l - i l  r  a  ppe  I e r  que ,  en  c i nq  ans ,  nous  accue i l l ons  env i r on
125  en lan t s  ce  qu i  r ep r6sen te  TR0 I  S  CENT C INQUANTE rappo r t s
pa r  an  )  c  o  n  t  r  o  I  e  r  ,  c  o  m  p  1  d  t  e  r  e t  t r ansme t t r e  en  I nde .
Merc i  d ' v  o rd  l e r  a l t en t i on .

DEUX EONNES NCUVELLES. n o n ' r i c  n r r o l n r r e c  I  t r m n < .  n n r r <  h 5 n 6 f i c i n n . ,U L P U T  J

^ , , ^ . : -  . 1  r , , ^ d  ^ ^ - ^ . ^ ^ i e  r 6 r i e n n e  . l pd u p . t  q >  u  u r  r s  L U r r r p o q r r r L  o L

c n n r l i  t  i  n n <  n r i v i  l 5 n i 6 o c  n n r r r  l e c .  n a t  e n f  c  n r r i  r r n n i  r - h o r r h e r
r u  r  | , ,  

v i i l J  9 u

l eu r  en fan t  i r  Bombay . D '  au t  r e  pa rL , l a  D i rec  L i  on  de  1 ' a6 ropo r t
de  Z  aven t  em accep  Le  d ' acco rde r  un  l a i sse r  pa  sse r  j usqu 'b  l a
sc r t i e  de  I ' av i on ,  aux  pa ren t s  qu i  von t  y  accue i l l i r  I  eu r  en fan t .
Nous  avons  6 t6  F0RTEMENT a id6s  dans  ces  ddmarches  pa r  Ch r i  s t i ne
e t  C laude  R0SSI0N  de  N i ve l l es .
UN TOUT GRAND MERCI
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lilonsleur lo lllnlBtrc,

ObJot t ImpEts eur los revonua.
Irununlt6 flecale d6 certalnca llb6aallt6!.

Jral I thonncu.ta draccussr r6coptton dc votm lcttlc
du 19.09.1985 par laquello vous n6 transnottoz, pour avtE,
Ia promlare d€nand€ d'agrgatlon lntrodulto L. AZ mal lgg5 an
vcr tu do l rar t lc le  71,  1,  50 du Codo deo lmp8ts Eur .  168 rovo-
nua par  I |A.S.B.L.  "Farn l l le  sans f ront ter6so,  nuc Ulch€I
Hauet 27 e 4480 OUPIYE.

La denando oat recovablc.

Sur base dca crltbres qul r.lav.nt dc ne comp6tanca,
Jr6netr rut av16 favorablc e Ia roconnalsaanca aollr.clt6e pour
1986.

Conmo 11 rtagit drun6 pro&tera dcrnandc dragr6atlon.
Jc formul€ un avla drattento. Ce nrost quiA I I exarnen du bl-
lan d6ta1ll6 de 1986 ct du proJet d€ budgct pour 19gZ qul, pr6-
clsera ltlnportancc, liaffcctatlon ct la doatlnatlon de6 fonds
qul Beront utll le6s au eoutien de lrenfance en dtfflcult6 dana
lee pays du Tlers-Mondc qurll me sera posslbL€ ou non de confir-
ner co premler av16 pour les ann€e8 sulvantes.

Le  p rdsen t  documen t  nous  annonce  pou r  l c  Scc r6 ta l r c  d rB ta t ,
donc  o f f i c i e l l emen t  que  Les  La  D l r€c teu r  C€nd ra l  a .1 . ,
l i b6 ra l i t 6s  a l l ou6es  !  no t re
A  .  S  .  B  .  L  , ,  F  a  n  i  1  I  e  sans  F ron t i b res , ,
pou r ron t  b6n6 l i c i e r  de  I ' immun i t 6
f  i s ca le .
Merc i  b  no t re  t r 6so r i e r  Mons ieu r  MARTIN
! : i  

. :  d6mbne  depu is  l ong temps  pou r  U .  B ITTREI I IE I IX .ob ten i r  ce t  t e  aq r6a t i on .
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A N  D  H  E  R  I .STE-C  A  T  H  E  R  I  I I  E ,

par  F rans  D i j  ks t ra .

"Tou t  es t  fab r j ca t ion  ma json"  d i t  Soeur  Soph ie ,  e t  e l l e  con t rd le  encore  une  fo is
1es  p la teaux  de  cake  aux  f ru j t s .  A lo rs  e l le  cour t  ve rs  les  char ;ses  de  cu is ine  le
long  de  la  tab le  dans  la  p ibce  sobre  du  p remie r  6 tage ,  qu i  se r t  de  l i v ing  aux
F i l l es  ce  la  Cro ix ,  "Ou i  do i t  s 'dsseo i r  d  cO l€  de  1a  Re ine  ? "  se  demande- t -e l le . .
Ah ,  i l s  s 'asseyeron t  l i  oD j l s  l e  dds i ren t . . "

Soeur  Soph ie ,  une  soeur  sour ian te  de  Bombay ,  a  71  ans .  E l le  n 'es t  pas  du  tou t
c r rsp6e  par  1a  v is i te  de  la  Re ine  B6a t r i ce  au  Home Ste -Cather ine ,  un  home pour
en fan ts ,  j eunes  f j i l es  e t  femmes en  dd t resse  dans  la  p lus  g rande  v i l l e  de  l ' l nde .
E l le  es t  l a  seu le  soeur  du  home i  avo i r  rencon t r€  

' l a  
Re ine  auparavan t .  E l le  nous

mont re  que lques  pho tos  jaun ies  de  1a  jeune  p r incesse  qu i ,  en  
. l 962 ,  

a  v i s i t6  le
Home,  C '6 ta i t  lo rs  d 'un  voyage pr6cddant  son couronnement .

"La  Re ine  ne  reconna i tea  p lus  ce t  endro i t "  d i t  Soeur  Soph ie .  "Nous  6 t ions  a lo rs
au  mi l j eu  de  mara js .  I1  n ' y  ava i t  aucun  bus  n i  moyen  de  t ranspor t  commun.  Lors -
qu ' i ' l  f a l l a i t  a l l e r  chercher  un  m6dec in  pour  un  en fan t  ma lade ,  duran t  1a  mousson ,
nous  ren t r i  ons  mou i l ' l €es  j  usqu  '  aux  os . . ,

0ub l  i  de ,  . .

Soeur  Soph ie  t rava i l le  depu is  47  ans  d6 ja  au  Home Ste-Cather ine ,  Une s i  longue
car ib re  es t  ra re  dans  une m6me maison,  car  d 'hab i tude,  les  Soeurs  changent  de
fonc t ion  aprbs  env i ron  c inq  ans ,  dans  un  des  nombreux  p ro je ts  des  F i l l es  de  la
Cro ix .  "Je  c ro is  que  1es  Sup6r ieu res  mron t  oub l i6e . . s inon  je  ne  sera is  jama is  res tde
s i  long temps ic i ,  E t  d  p r6sent ,  je  su js  t rop  avanc6e en  age pour  conmencer  au t re
chose .  Cres t  b jen  a ins i ,  ca r  j ' a i  tou jours  6 t6  b jen  i c i  avec  les  en fan ts .  "
Les  F j l l es  de  la  Cro jx  son t  une  congrdga t ion  d 'o r ig ine  be l9e ,  imp lan t6e  i  Bombay
depu is  1864 .  A  p r6sen t ,  i l n ' y  a  pnesque  p lus  de  soeurs  6 t rangbres .  Les  voca t  ions
de  re l ig ieuses  ind iennes  son t  su f f i san tes .  Dans  ce t te  r6g ion  de  1 ' Inde ,  le  ca tho-
l i c i sme a  depu is  tou jours  eu  assez  b ien  d ' impor tance .

Bu issons . , . ,

H ie r  mat in ,  Soeur  Lyd ia  Pere i ra  € ta j t  un  peu cachde der r iEre  que lques  bu issons
Iorsque "ses"  en fan ts  fa isa ien t  un  pe t i t  show de mus ique e t  de  danse devant  la
Re ine  86a t r i ce .  E l le  regarda i t  du  cOt6 ,  ma is  ses  o re i l l es  ne  ra ta ien t  aucune
nesure .  Ses  lEv res  f redonna ien t  avec  les  f i l l es  qu i  chan ta ien t .  Lo rsqu 'on  a t ten -
da i t  une  r6ac t ion  de  la  Re ine  ( i r  sa  su rp r i se )  e t  qu 'e11e  improv isa i t  un  mot  de
remerc iement ,  Soeur  Lyd ia  res ta i t  de r r id re  son  pe t i t  bu isson .  Ma is  son  v isage
rayonna i  t  .

Le  Home Ste-Cather jne  s i tud  dans  un  faubourg  de  la  v j11e de  Bombay,  Andh6r i ,
h6berge  p lus  de  qua t re  cen ts  f i l l es ,  l a  p lupar t  6 tan t  des  o rphe l  i nes .
I1  y  a  par fo . i s  auss i  des  en fan ts  qu i ,  pour  une  ra ison  ou  1 'au t re ,  son t  p lac6s
par  1es  Juges  de  1a  jeunesse ,  a ins i  que  des  jeunes  f i l l es  ou  des  femmes en  d6 t resse .
A cd td  de  ce t te  popu la t ion  h6berg6e,  i l  y  a  p lus  de  900 en fan ts  qu i  v iennent  i
l ' 6co le  chez  les  soeurs .  Ces  en fan ts  p rov iennen t  des  b jdonv i l i es  e t  des  l sng6a l i c
s i - rc iaux  env j ronnants , , .  Toutes  ces  hab i ta t ions  on t  6 t6  6 r ig6es  dans  ce  mara is
dess6ch6 ,  aux  a len tours  du  home,  e t  n rex isa ta ien t  pas  lo rsque  1a  p r incesse  a  v i s i td
le  Home en  1962 .  L 'dco le  jou i t  d 'une  bonne  r6pu ta t ion  pour  ' l a  qua l i t6  de  son  en-
se ignement ,  comme la  p lupar t  des  6co les  tenues  par  des  re l ig ieuses  e t  des  pr6 t res ,

Un t rava i  I  dur

L 'ense ignement  y  es t  un  t rava i I  du r .  Les  pe t i tes  c lasses  son t  bond6es .  C inquan te
enranrs  ou  p lus  es t  1a  rEg1e ,  E t  les  dges  dans  une  c lasse  son t  t rbs  va r i6s :
ce r ta jns  en fan ts  a r r j ven t  au  home i  l ' dge  de  d ix  ou  12  ans ,  e t  n 'ayan t  jama is
6 td  a  l ' 6co le ,  e l les  conrnencent  avec  la  p remibre  ann6e. . .



Le seu l  b6 t ' imen t  sco la i re  assure  des  serv jces  a l te rnds .  Le  mat jn  e t  1 'ap rds -mid i ,
i 1  y  a  deux  6qu ipes  d i f f6 ren tes  i  I ' dco le  p r ima i re ,  e t  l e  so r r ,  i 1  y  a  1 ,6co1e
seconda j re .  Les  6 lbves  de  I ' dco le  du  so j r  gagnen t  un  peu  d ,a rgen t  pendan t  1a  jou rnde
pour  a ider  leu rs  paren ts  pauvres .  I l s  von t  en  v i l l e  vendre  des  jou rnaux ,  ne t toyer
e t  c i re r  des  chaussures  ou  d ' i  s t r ibuer  du  la i t ,  La  v i l l e  donne  l ,occas ion  de  oe t i t s
jobs  pour  en fan ts .
Pour  les  en fan ts  e t  1es  jeunes  f  i l . l es  in te rnes  au  honre ,  l "  s i ' ua ' io -  es t  d i f fd ren te .
Les  Soeurs  pourvo ien t  i r  

' l eur  
beso in ,  ma is  les  jeunes  par t j c ipent  au  t rava . i  I  de  la

ma ison  e t  son t  in i t i 6s  aux  t ravaux  mdnagers .
La  v ie  au  home n 'es t  guEre  luxueuse .  Le  gouvernement  donne  un  subs ide  de  t ro js
roup ies  ( . l 5  f r s )  pa r  jou r ,  pa r  en fan t ,  l " l a i s  les  f ra i s  s ,6 lbven t  i r  75  f rancs  au
moins ,  La  pe t i te  fe rme du  home a ins i  que  les  t ravaux  de  b roder ies  e t  de  ba t i k  son t
une  a jde .  Cependant ,  c 'es t  l o in  d '6 t re  su f f i san t  pour  couvr i r  1es  d6penses  in -
d ispensab les .

La  Re jne  B6a t r i ce  a  empor t6  un  merve j l l eux  souven i r  de  sa  v i s i te  au  Home Sa in te -
Cather ine .  Sans  doute  t rouvera- t -e l le  des  poss ib i l i t6s  pour  cont inuer  i  encourager
le  t rava j l  merve . i  l l eux  de  ce t te  commur ,au t6  auprbs  des  en fan ts  qu i  lu i  son t  con f i6s  !

LETTRE FRERE ROBERT 14ATIGARA(du27 .2 .bo)

. . .  Je  ne  sa js  s i  vous  conna jssez  Jesu  Ashram, , .  Je  va is  essayer  de  vous  le  d i re  en
que lques  mots .  No t re  bu t  es t  d 'a ide r ,  avec  A I4OUR,  1es  d6mun is ,  avec  nos  poss ib i l i t 6s
e t  avec  nos  I im i tes ,  e t  de  les  in t rodu i re  a ins i  i r  l ' amour  de  J6sus .  Ev idemment ,  nous
sommes lo in  de  r6a l i se r  no t re  id6a l  ,  ma is  nous  essayons . . .  nous  dchouons  e t  nous
essayons  d  nouveau . . .

Le  15  ju in ,  Jesu  Ashram va  c6 l6bre r  son  l5bme ann ive rsa i re .  Au  d6bu t ,  avec  un
Frbre  des  miss ionna i res  de  la  Char i td  e t  deux  1a ics ,  nous  av ions  lou6  que lques
chambres  au  cen t re  de  S i l i gu r i  e t  no t re  apos to la t  p r inc ipa l  cons is ta i t  i r  sou lager
les  m isdres  de  ceux  qu i  v i va ien t  su r  les  qua is  du  chemin  de  fe r  e t  dans  les  b idon-
v i l l es ,  l eu r  por tan t  nour r i tu re  e t  m6d icaments ,  Les  r6 fug i6s  du  Beng la  Desh  commen-
ga ien t  i r  a f f luer  i r  la  f ron t ib re ,  cherchant  i r  6chapper  au  ddsas t re  que sub issa i t
l eu r  pays .Avec  le  recu l  e t  i r  l a  su i te  de  1 'exp6r ience  v6cue ,  je  pense  qu 'au jourd 'hu i
je  cherchera is  une  m6thode  de  t rava i l  b jen  au t re . . .
Que lques  mois  p lus  ta rd ,  un  la ic  e t  pu is  Soeur  Ivana commencbrent  leur  assoc ia t ion
avec  Jesu Ashram,  e t  1e  premier  cent re  pour  sou lager  nos  f rb res  e t  soeurs  souf f ran t
de  1a  ibpre  fu t  commenc6.  En 1972,  un  de  nos  co l labora teurs  a . l  la  s , ins ta l le r  avec
t ro is  ma lades  a t te in t  de  la  lbp re  su r  le  s i te  ac tue l .  Que lques  mo is  apr l s ,  i 1  y  ava i t
27  malades  dans  un  hdp i ta l  couver t  de  chaume,
En sep t ,1975 ,  io rsque  Sr . l vana  v in t  v i v re  i r  Jesu  Ashra rn ,  1e  nombre  to ta l  de  r6s i -
den ts  6 ta i  t  de  325 .
L 'an  dern ie r ,  nous  avons  so ign6  i c i ,  en  moyenne ,  249  pa t ien ts  de  m6dec ine  g6n6ra le ,
souf f ran t  de  tubercu lose  e t  de  la  lbpre .  Nous so iqnons  888 malades  l6oreux  dans  les
d ispensa i res  des  env i rons ,  e t  nous  h6bergeons e t  6ducquons 

' l30  
en fan ts  pauvres  oe

pa t ien ts  e t  de  tami  11es  pauvres  loca les .
Les  en fan ts  se  sont  b ien  amus6s i r  leur  p icn ic .  Soeur  Ivana les  a  accompagn6s,  e t  i1s
son t  revenus  le  ven t re  b ien  remp l i s  e t  tou t  j oyeux .  Que lques  jou rs  avan t ,  i l s  ava jen t
eu  leu r  f€ te  de  spor ts  avec  des  p r i x .  Je  fus  su rp r i s  de  vo i r  une  pe t i te  f i l l e  d6passer
p lus ieurs  g randes  lo rs  des  courses .

Ragu e t  Kark i ,  nos  deux  gargons  para lys6s ,  son t  revenus de  Ca lcu t ta  o i . r  Kark i
a  sub i  que lques  op6ra t ions .  I1  es t ,  cependan t ,  tou jours  en  cha ise  rou lan te .  P lus
r ien  ne  peut  p )us  6 t re  fa i t  pour  lu i  au  po in t  de  vue m6d ica l  .  S i  Ra ju  fa i t  ses  exer -
c i ces  quo t id iens ,  i l  se ra  capab le  de  marcher ,  m6me s i  ce la  se ra  d i f f i c i l e .  Tous  deux
son t  des  gargons  t rEs  joyeux  e t  i n te l l i gen ts .  Esp6rons  qu , i1s  se ron t  capab les  de
b ien  t rava i l l e r  i  l ' 6co le  e t  d 'e f fec tuer  p lus  ta rd  un  t rava i l  de  bureau .

Assez  pour  au jourd 'hu i  I  Pr ions  les  uns  pour  les  au t res  !  S i  je  ne  vous  6cr is
p1us ,  la i ssez-mo i  vous  souha i te r  une  t rEs  joyeuse  fOte  de  Pdques ,

DEDU



14

RETOUR A  LA  I ' 1A ISOI . ]  t )U  PERE DE NAOEI '1 t ] ISELLT  I IARt IER.

Nous  avons  6 t6  t rbs  su rp r j s  d 'apprendre  la  nouve l . l e  du  d6cbs  de  l , l ac iemo jse l le  l , l a r l i e r
de  l ' 0euvre  d 'Adop t ion  d 'Anvers ,  appe lde  ma in tenan t  0euvre  o 'Adop t ion  Th6rbse  l ^ lan te ,
Les  obsbques  on t  eu  l j eu  le  , teud i  Sa in t ,  27  mars .
l ' l ademoise l le  l ' 1ar ' l  ie r  a  assumt l  les  ddrarches  d 'adopt ion  pour  1a  p lupar t  de  nos  foyers
avan t  la  c16a t ion  de  rFami l le  sans  Fron t id res ' .
Nous  nous  souvenons  d 'e l le  avec  reconna issance  e t  nous  vous  demandons  de  p r ie r
avec  vos  en fan ts  pour  e1 le ,  e t  de  lu i  demander  auss j  d '6 t re  p roche  de  tous  les
foyers  d 'adop t ion ,  ma in tenan t  qure l le  es t  en  D ieu .

l l ous  voudr ions  auss i  d i re  b  sa  fami l l e  que  nous  par tageons  sa  dou leur  dans  la
s6para t ion ,  ma is  auss i  sa  fo i  e t  son  espdrance  en  ce t te  v ie  au-de lh  de  la  mor t .

lErrnE o 'ur 'u JtuNE INDIENNT DE cALcurrA

"Dans  ma fami l l e ,  comme dans  1a  p lupar t  des  fami . l  l es  ind iennes ,  i l  n ' y  a  jama is
aucun  dvdnement  qu i  ne  so i t  accompagn6 par  1a  p r ib re ,  Chaque  fo is  que  que lqu 'un
sor t ,  par t  en  voyage,  a r r i ve  de  que lque par t ,  va  passer  un  examen,  e t  m6me aprbs
une  d ispu te . . . ,  chaque  6v6nement  es t  "bdn i "  pa r  une  p r id re ,  ac t ion  de  g r6ces  ou
in te rcess ion .  Ce la  nous  a jde  i  rda l  i se r  de  p lus  en  p lus  que  Dreu  es t  rde l lement  le
cent re  de  nos  v ies .  Chaque mat in  e t  chaque so i r  r ro t re  fami l le  se  rdun i t  pour  ' la

p r ib re  commune.  C 'es t  que lque fo is  seu ' lement  un  psaume,  ou  b ien  le  chape le t .  Ce la
peut  Ct re  une pr ib re  cour te  ou  longue,  Ce qu i  impor te  c 'es t  que nous  soyons  tous
un is  daans  ce t te  p r ib re .  Nous  avons  fa i t  1 'exp6r ience  que ,  comme fami l l e ,  p lus
nous  met tons  D jeu  au  cen t re  de  nos  v ies ,  p lus  i1  nous  c ionne  la  fo rce  d 'a f f ron te r
les  dures  rda l i tds  de  l ' ex is tence . ' '

PARABOLE:  LE BEAU CAILLOU (par  un  H indou ,  d lbve  de  l 'Eco le  de  la  Fo i  i  F r ibourg )

J 'e i ta i s  ass is  au  bord  d 'une  r i v ib re ,  j e  t j ra i s  un  beau  ca i11ou ,  dur  e t  rond ,  de  I ' ea r

Ce ca i l l ou  6 ta i t  res t6  Iong temps  dans  I ' eau ,  ma is  l ' eau  n 'ava i t  pas  mou i l l 6  l ' i n -
t  6 r ' i e  u r  du  ca i l l ou .

A jns i  se  cornpor ten t  les  hommes en Europe.

Depu is  des  s iEc les ,  i l s  son t  submerg6s  par  le  Chr i  s t ian isme e t  p longds  dans  ses
b6n6d ic t ions .

I l s  v i ven t  dans  le  Chr i s t ian . i sme,  ma is  1e  Chr is t ian jsme ne  1es  pdnd t re  pas  e t  ne
v i t  Das  en  eux ,

La  fau te  n 'en  incombe pas  au  Chr js t ian isme,  ma is  b  la  dure td  des  coeurs .

Je  ne  m'6 tonne donc  pas  s i ,  dans  mon pays ,  beaucoup de  conc i toyens  ne  comprennent
pas  ce  que  c 'es t  

' l e  
Chr i s t ian ' i sme.

AM A CHILD ( tex te  insc r i t  su r  panneau  i r  l ' en t r6e  de  1a  Nursery  i r  Bycu l la )

I  have come in to  your  wor ld  about  wh ich  I  know noth ing  -
l ,Jhy I came and how I came - i  know not -
You ho ld  in  your  hands  my des t iny  -
You de termjne la rge ly  my success  or  fa i lu re  -
G ive  me,  I  p ray  you,  the  th ' ings  tha t  make fo r  happ iness  -
Tra in  me in  God 's  way ;  tha t  I  may grow to  love  H im !




